
77e Assemblée Mondiale de la
Santé : Le Cerrhud donne des
nouvelles de Genève
La 77e Assemblée mondiale de la santé (WHA77), qui se tient
Genève  du  27  mai  au  1er  juin  présente  de  grands  enjeux.
Fulbert Adjimèhossou, représentant le Centre de recherche en
reproduction  humaine  et  en  démographie  (Cerrhud)  dévoile
quelques points.

Le Cerrhud prend part à WHA77 à Genève. Pourquoi ?

Ce n’est pas la première fois que le Cerrhud participe à
l’Assemblée  mondiale  de  la  Santé.  Nous  y  étions  l’année
dernière par le biais du Directeur exécutif, Dr Jean-Paul
Dossou. Elle réunit chaque année des délégués de tous les
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États membres pour convenir des priorités et des objectifs de
l’Organisation mondiale de la santé. C’est aussi une tribune
pour rendre compte des travaux entrepris dans des domaines
définis,  évaluer  les  accomplissements  et  convenir  de
stratégies pour combler les lacunes. Cette année, l’Assemblée
a pour thème « All for Health, Health for All », c’est-à-dire
« Un monde mobilisé pour la santé, la santé pour tous ».

Comme  vous  le  savez,  la  quasi-totalité  des  projets  de
recherche et d’intervention mis en œuvre par le Cerrhud visent
l’accès de tous à la santé. C’est le cas du projet Health for
All (H4A), une initiative multipartite qui réunit plusieurs
structures au Bénin et en Belgique. L’objectif est d’améliorer
l’utilisation des services de santé maternelle et néonatale de
qualité dans le département du Borgou, en particulier dans
deux zones (Parakou-N’Dali et Tchaourou) ainsi que dans les
communes de Porto-Novo et d’Abomey-Calavi.

Vous y étiez déjà deux jours avant le démarrage. Quelle est
l’ambiance à Genève ?

Effectivement, nous avons fait le déplacement quelques jours
plus tôt pour participer à des activités de la société civile
et  être  présents  à  l’événement  «  Walk  the  Talk  ».  Cette
activité, à laquelle nous avons pris part le 26 mai 2024, a
réuni  8000  participants  qui  ont  couru,  marché  ou  se  sont
déplacés en fauteuil roulant sur des parcours de 3 km et de
4,2 km. Dans cette vague bleue, nous étions là pour échanger,
établir et renforcer des partenariats. Collaborer avec les
acteurs  de  la  santé  mondiale  est  crucial  pour  amplifier
l’impact de nos travaux et explorer de nouvelles avenues de
recherche et de développement. Déjà le samedi, nous avons
assisté à une rencontre de la société civile pour réfléchir
sur des questions fondamentales.

Les échanges ont eu lieu autour du thème : « World in flames :
civil society lost in the impotence of international law ».
Avec le démarrage de l’Assemblée mondiale de la santé, nous



avons poursuivi dans la même dynamique. Je peux vous assurer
que l’enthousiasme et l’engagement des participants étaient
palpables, avec une volonté d’avoir des décisions fortes de
promouvoir la santé et le bien-être pour tous.

La WHA77 prend fin ce samedi. À quoi devra-t-on s’attendre ?

À Genève, se dessine l’avenir de la santé mondiale. Il y a eu
des  progrès  ces  dernières  années  dans  l’élaboration  d’un
accord sur les pandémies et dans le renforcement du Règlement
sanitaire international (RSI (2005)). Les délégués travaillent
à faire avancer ces deux processus qui visent à préparer les
pays à faire face aux futures menaces pandémiques. Il y a une
volonté de faire des pas en avant. Nous avons besoin d’un
accord mondial sur les pandémies, fondé sur les principes
d’équité, de souveraineté, de prévention, de préparation et de
riposte,  pour  protéger  les  générations  futures  contre  les
pandémies qui ne manqueront pas de se produire. Il nous faut
aussi  ce  Règlement  sanitaire  international  renforcé  pour
assurer la sécurité sanitaire mondiale.

L’Assemblée se poursuit avec des travaux en commission. Une
table  ronde  stratégique  est  prévue  ce  vendredi  sur  la
résistance aux antimicrobiens. Cependant, les accords seuls ne
suffisent pas à créer un changement. Pour continuer à être le
gardien de la rigueur scientifique en matière de santé et être
efficace dans l’assistance et l’orientation des pays, l’OMS a
besoin de ressources suffisantes, surtout dans un contexte de
préoccupations climatiques croissantes, de menaces pandémiques
et de géopolitique de plus en plus turbulente.

Il  y  a  aussi  un  besoin  de  cycle  d’investissement  durable
capable d’aider à prévenir les maladies, à élargir l’accès aux
soins de santé et à coordonner la réponse mondiale à un nombre
croissant d’urgences sanitaires causées par la guerre, les
épidémies et les catastrophes naturelles. Cette même pression
est présente au niveau national. Il faut continuer à produire
des données probantes pour éclairer les décideurs à tous les



niveaux et construire des systèmes de santé résilients. Il
faut des données, mais aussi des financements flexibles.


